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· Public : 15 élèves recrutés sur dossier par une commission, présentant au moins une année de retard scolaire et de lourdes difficultés à suivre le cursus général (lacunes anciennes remontant souvent à l’école primaire, notamment un apprentissage de la lecture chaotique), mais aussi des situations familiales et économiques très douloureuses. 
Aucun programme n’est imposé aux enseignants qui s’adaptent au rythme et aux besoins de ces élèves.

Une mise en contact avec le monde professionnel leur est offerte pendant l’année à l’aide de trois stages d’observation en entreprise.
· Constat de début d’année : lors de la séquence initiale, axée sur la lecture, le choix d’un livre au Centre de Documentation et d’Information de l’établissement, il ressort que ⅔ de la classe ne lit jamais spontanément, ne fréquente ni le CDI ni la bibliothèque municipale, n’achète aucun livre en librairie (au mieux, certains lisent leur horoscope).
Ces mêmes élèves se cataloguent comme « nuls en français depuis toujours » et sont résignés à garder cette mauvaise image scolaire.

· But du projet : faire renouer les non lecteurs avec la lecture ; aller plus loin que le simple déchiffrage (mettre le ton, faire des pauses, varier le volume de la voix) ; découvrir le plaisir du choix du livre (aller à la bibliothèque municipale et au CDI) ; faire de la lecture un acte de partage et de communication (lire devant et pour les autres) ; retrouver une confiance en soi, une image positive de soi (connaître enfin la sensation de maîtriser une compétence scolaire).
►le projet est de se rendre dans une école maternelle, de lire des histoires aux petits ; l’idée regroupe en effet tous ces objectifs : 
- les albums pour petits sont d’un niveau de lecture accessible aux plus réfractaires.
- la présence d’un public oblige à rendre cette lecture audible et signifiante.

- le choix du livre revêt un double aspect : il doit être adapté à l’âge et aux goûts des auditeurs mais avant tout plaire au lecteur lui-même.

- l’âge du public nécessite une bonne communication et laisse envisager une interaction (questions de vocabulaire à éclaircir, utilisation des illustrations des albums…).

- la différence d’âge permet de se sentir « maîtres » de la situation, d’endosser le rôle de « référents » et d’être dans la position de « transmetteurs du savoir », d’où une revalorisation de tous.
· Elaboration du projet : la documentaliste du collège, Mme Guillorit, présente le projet aux institutrices de l’école maternelle Régnaut qui sont tout de suite partantes.
Lors de la première séquence de français, les élèves vont au CDI pour étudier les différents types de couvertures et de quatrièmes de couvertures, ils créent ensuite leurs propres exemplaires de couverture et 4ème de couverture.

Afin de se préparer à la lecture à voix haute et devant les autres, les élèves se prêtent à des exercices de lecture enregistrés sur magnétophone dont ils réécoutent les bandes.

Pour comprendre l’importance de moduler la voix, ils s’exercent à  des lectures lentes, rapides, collectives, avec différentes tonalités (tristesse, gaieté, colère…).

Le 18 octobre2004, une séance à la bibliothèque municipale est organisée afin de les familiariser avec la littérature pour petits : après présentation de quelques titres de livres, la bibliothécaire fait une démonstration de lecture (même les élèves les plus récalcitrants au départ à s’asseoir sur les tapis et les coussins sont alors attentifs, yeux brillants et bouche ouverte). Chacun prend alors conscience des enjeux du projet : quel regard les enfants de la maternelle porteront-ils sur eux ? Auront-ils l’air ridicules ? Que faire s’ils ne déchiffrent pas correctement le texte ? Quel ton employer ? Faudra-t-il connaître l’histoire par cœur afin de faire usage des illustrations de l’album ? Comment réagir si les enfants ne sont pas attentifs, s’ils n’aiment pas l’histoire ? Au contraire, en cas de succès, convient-il de la relire ? Devront-ils répondre à des questions suscitées par la lecture ? Bilan : la classe est partagée en deux clans, les enthousiastes impatients d’aller au contact des petits et les autres effrayés par l’idée d’une confrontation. A l’issue de la séance, chacun emprunte un album qu’il lira aux petits de maternelle : ce choix implique d’avoir lu le récit dans son intégralité et d’adhérer à l’histoire (certains ne parvenant pas à se décider emprunteront plusieurs livres, d’autres chercheront à retrouver les histoires de leur enfance ou les titres de livres qu’ils lisent à leurs petits frères et soeurs, d’autres encore tomberont littéralement « amoureux » d’un album).
N.B. : dès le soir même, la plupart des élèves se seront exercés à lire leur album à leurs frères et sœurs !

En classe, plusieurs séances d’entraînement sont mises en place : déchiffrer le texte, expliquer le vocabulaire si nécessaire, utiliser les illustrations, marquer des pauses, varier le ton et le débit de la voix, prévoir les questions et réactions des petits, s’habituer au regard des autres… 
· Mise en œuvre du projet : En novembre 2004, la classe se rend à l’école maternelle pour une durée d’environ 2 heures (au préalable, les institutrices ont préparé leurs élèves à la rencontre grâce à quelques photos du collège et la photo de groupe des « grands »). A l’arrivée, la quasi-totalité des élèves sont pris par le trac : maux de ventre ou de tête, besoin d’aller aux toilettes.

Les institutrices attribuent à chacun la responsabilité de trois enfants en petite section, de quatre ou cinq enfants en moyenne et grande sections : les groupes sont installés et répartis dans toute l’école, en autonomie, les adultes ne faisant que jeter un œil à distance. Après le premier « exercice » réussi, un roulement des groupes s’effectue naturellement (certains enfants de maternelle ont pu bénéficier de deux ou trois histoires).  Bilan : les photos prises à cette occasion parlent d’elles même, chacun a lu son histoire intégralement et en est heureux, une relation fusionnelle s’est parfois créée entre « grands » et « petits » qui reviennent main dans la main, certains ont fait face à l’inattention de quelques élèves, ont été déconcertés par leur timidité ou leur spontanéité (ainsi que par un enfant non enthousiasmé par la lecture). Sur le chemin du retour, tous sont transportés par la réussite de la rencontre. 
N.B. : les collègues ont noté un comportement plus apaisé de la classe l’après-midi même.

En décembre 2004, une seconde rencontre a lieu, cette fois-ci sur toute la journée ; deux groupes sont formés selon le programme suivant :
	Petite section
	Moyenne et grande sections

	- séance de cinéma : « Pôle Express », selon le livre « Boréal-Express » de Chris van Allsburg

(chacun prend en charge son groupe d’enfants qui viennent parfois pour la première fois au cinéma)


	- activités de dessin ou de peinture…avec son groupe d’élèves
- lecture d’histoires de Noël avant le repas

	- repas de Noël

-apparition du Père Noël (joué par un élève de 4°AES)

- séance photos

	- lecture d’histoires de Noël avant la sieste

-« débat » sur le film et pistes d’exploitation auprès des petits (mise en scène ?)
	- séance de cinéma : « Pôle Express », selon le livre « Boréal-Express » de Chris van Allsburg

(chacun prend en charge son groupe d’enfants)


Bilan : les élèves sont épuisés de tant de concentration et de vigilance, conscients de la difficulté du métier d’enseignant, encore plus attachés à leur groupe d’écoliers ; la séance de lecture n’est plus un moment redouté mais apprécié.
Le projet doit se poursuivre par une lecture et une mise en scène de « Boréal-Express »/ « Pôle Express » (quelque chose d’intermédiaire entre le livre et le film) : une coopération avec le collègue d’Education physique et sportive (venu comme accompagnateur lors de la 2ème rencontre) est prévue.

N.B. : un stage de mise en scène suivi les 13 et 14 janvier 2005 m’a donné quelques pistes de travail.

La représentation n’est pas encore fixée : peut-être début mars.

Les institutrices souhaitant prolonger ce partenariat ont émis l’idée d’un travail en parallèle avec leurs élèves sur les animaux polaires : les « grands » présenteraient devant les petits des exposés après avoir effectué des recherches au CDI.
Projet final : création d’albums pour chaque section de maternelle (texte adapté à l’âge, type de récit à refrain…, illustration/calligraphie/enluminure… à la Cité de l’Ecrit de Montmorillon sous la direction d’artisans du livre).
